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CANDIDATS
proclamés en suite du compromis ìn-
tervenu entre le parti conservateur
et le parti liberal :

MM. PELLISSIER MAURICE
conseiller national , à Saint
Maurice ;
de LAVALLAZ EUGENE
député , à Collombey.

Nous prions instamment les élec-
teurs conservateurs d? déposer dans
l'urne, sans changement ni radiation
aucune, le bulletin de vote portant les
deux candidats ci-dessus indiqués.
L'assemblée generale du parti conser-
vateur , dans sa réunion de Marti gny,
a décide, à la presqu'unanimité , de
renouveler le compromis passe avec
le parti liberal pour la nomination des
députés au Conseil national dans le
47e arrondissement ; elle a donne
pleins pouvoir au comité conserva-
teur pour conclure et signer ce com-
promis : elle s'est engagée à respecter
lo choix que chaque parti ferait libre-
ment de son représentant.

Nous sommes donc liés par les en-
gagements contractés, fit le personnel
conservateur tiendra à honneur d'ap-
porter la preuve eloquente de son
respect de la parole donnée.

Nous engageons aussi très vivement
les électeurs conservateurs à se ren-
dre nombrèux aux urnes. Ils témoi-
gneront ainsi hautement de leur con-
fiance et de leur reconnaissance en-
vers le député qui les a si dignement
représentés à Berne , et dont il s'agit
de confìrmer le mandat.

Tous aux urnes, et pas de pana-
ci ìage !

Le Comité conservateur.

On vient de lire l'appel du Comité
conservateur bas-valaisan.

Nous voulons croire qu 'il sera en-
tendu et qu'aucun ami ne nous lera
regretter une imp étuosité irraison-
née.

Assurément , la candidature de M.
Eug. de Lavallaz écoeure .

Il en coùte d'étre de sa suite.
Certains discours au Grand Conseil

pesaient déjà énormément, et la
vilaine campagne qu'il vient de mener
a fait déborder du vase tout le vinai-
gre en ébullition.

Mais nos chefs sont liés par des
signatur s, des engagements sacrés ,
et nous avons le devoir imp érieux de
respecter ceux auxquels nous avons
donne toute notre confiance.

On connait le Nouvellisle.
Nous n 'apprendrons donc rien à

personne en disant que, lundi dernier ,
c'est la mort dans l'àme et la colere

dans le coeur que nous avons inséré
dans nos colonnes le nom de M. Eug
de Lavallaz à coté de celui , combien
ai me, combien respeeté , de M. Mau-
rice Pellissier !

Mais il appartieni au parti conserva-
teur de donner l'eclatant exemple de
la discipline , et ce que nous avons
fait chacun peut le faire , chacun le
fera , n'est-ce pas ? dimanche , en s'ap-
prochant de l'urne.

Nous savons qu'un groupe de jeu-
nes radicaux s'apprètent à lancer , puis
à voter une liste indépendante qui
aura éliminé le nom de M. Pellis-
sier.

N'exercons pas de représailles anti-
cipées à ce sujet,

Les événements accomplis, nous
aurons tout le temps de prendre des
mesures pour l'avenir.

Nous croyons, au reste , que le Com-
promis , tei qu'il existe dans le 47me
arrondissement, a vécu.

En tous cas, nous ne le soutien-
drons plus.

C'est la dernière fois que nous e n-
sentons à un si gros sacrifice.

Si l'on estime , prudent et patrioti-
que , le système d'une concession au
parti radicai , que l'on prenne au
moins la précaution de connaitre d'a-
vance son candidai.

C'est ainsi que cela se pratique à
Fribourg.

Et, par là , l'on évite des candidatu-
res qui font soulever les pavés de la
rue.

Mais, pour le moment , restons
fidèles au pacte, coùte que coùte !

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Jardlns ouvriers. — La capitale de
l'empire allemand offre dans son voisinage
immédiat , à Charlotembourg, des colonies
intéressantes.

A quelque distance de la ville s'étendent
de vastes terrains divisés en enclos , d'une
vicgtaine de mètres de longueur sur dix ou
quinze mètres de largeur , et sur lesquels
s'élèvent de petites cabanes.

L'espace qui entoure ces constructions
rustiques sert de jardin potager et est piante
de légumes variés et de quelques arbres
fruitiers.

Le terrain qui appartieni soit à l'adminis-
tration des chemins de fer , soit à la ville , est
loué en entier par la société de la Croix-
rouge , que patronne l'impératrice d'Allema-
gne et par d'autres sociétés.

La société loue aux familles d'ouvriers ,
moyennant une somme de 15 à 20 francs
par an , les petites propriPtés.

Elle met à leur disposi tion , pour la méme
somme , les matériaux nécessaires à la rous-
truction de la cabane et leur fournit les se-
mences.

Il ne reste plus à l'ouvrier qu 'à édifier sa
« maison > , selon son gre ; les siens s'y ins-
tallent , et chaque samedi soir , au sortir de
l'usine , il se rend à la colonie et y demeure
jusqu 'au lundi matin.

C'est fori beau et digne d'imitation.
Le land est difficile. — Dans une ferme

des environ s de Pommerats (Jura bernois)
un paysan venait de « bouchoyer » (lisez :
faire boucher ie !) Les saucisses, les jambons ,
lf s bandes de lard , suspendus à la cheminée
attirèreut la vue et aussi l'odorat de deux
journaliers qui passaien t. Nos deux chemi-
neaux se cooc^rtèrent sur les moyens d'acca-
parer quelques-uns des morceaux. Quelques
jours plus tard , après avoir attendu le mo-
ment propice , ils revinre nt et ròdèrent jus-
qu 'à la nuit pour mettre à exécu 'ion leur
illicite projet. Au moyen d'un rossignol . ils
pénétrérent dans la cnisine du paysan. L'un
iles filous monte sur les épaules du second
ponr dócrocher une bande de lard L'obscu-
rité rend ses tentatives iofructueuses. Il ef-
fleure la bande du bout des doigts, mais
elle se e dérobe > , elle oscille , impossible de

la saisir , Son compagnon se fatigue et s'irrite
de tant attendre. « Maladroit , lui dit-il, des-
cends et changpotis de rò' e ; j « vais dócro-
cher ca du premier coup. » Sitòt dit, silòt
fait. Le second monte. Mèmes efforts , mémes
résultats. En ouiro , le chien aboie et les for-
ce à s'éloigner bredouilles et penauds , com-
me on pense.

Morale : la crilique est aisée, le lard est
difficile.

Le travail à domicile. — Le ler novem-
bre prochain aura lieu à Zurich une réunion
du comité d'organisation d'une exposition
nationale du travail à domicile. Le Conseil
federai , le canton de Berne, ainsi que plu-
sieurs autres cantons y seront représentés.
L'ordre du jour prévoit les affaire? suivan-
tes : i. Coustitution ; 2. Examen du règle-
ment ; 3. Election des commissions et du
secrétariat ; 4. Budget provisoire ; 5. Even-
tuels.

Qu'ont-ils en vue Ies promoteurs de cette
exposition ? De faire connaitre les conditions
de travail et d'existence du travailleur à do-
micile , soit en exposant les produits de son
travail , soit en exposant des tablaaux repro-
duisant son atelier , diverses scènes de sa vie
soit enfin en publiant des travaux de statis-
tique.

La justice pour enfants. — Les propa-
gandistes d'une justice infantile peuvent se
réjouir. Leur idée fait très rapidemeot son
chemin. Récemment , le canton d'Appenzell
a innovò dans ce domaine , en inscrivant
dans sa constitution renouvelée , uu article
71 qui prescrit pour les jeun es délinquants
un traitement special.

En Allemagne , vingt-neuf villes prussien-
nes ont introdui t chez elles des cours de
justice pour la j eunesse et six autres villes
vont en faire autant.

La Bavière promulguera prochainement
des prescriptions à ce sujet qui seront vala-
bles pour tout son territoire. Le Wurtem-
berg en a déj à et la Desse se orópare à l'imi-
ter.

Simple réflexion. — Les titres et les
talents sont des droits qui ne valent que ce
qu 'on les fait valoir .

Curiosile. — L'éclairage au gaz remonte
à cent ans. C'est en 1808 qu'il fut inaugurò
à Paris.

Pensée. — Les femmes laides ressemblent
à ces lleurs des champs dont personne ne se
soucie : elles ont souvent un coìur d'or.

Mot de la fin. — Comment Jonas a-t-il.pu
rester trois jours vivant dans le corps d'une
baleine ?

— Il y a des gens qui restent vivants bien
plus longtemps dans la peau d'un imbécile.

Grains de bon sens

Mauvaises lectures

Le premier septembre dernier , un
crime abominable était commis à
Diesse, près de Neuveville , sur le lac
de Bienne. Une jeune fille avait été
étrang lée dans la forèt et affreuse-
ment mutilée, ce qui avait jeté l'épou-
vante parmi les paisibles populations
de la région.

Nous avons raconté comment , sa-
medi dernier , gràces aux indications
d'un paysan , l'auteur de ce crime à
été enfin découvert en la personne
d'un nommé Siegenthaler , journalier
de ferme.

Conduit dans les prison»? de Neu-
veville , l'individu avoua son horrible
forfait et entra dans des détails qu 'il
n'est pas possible de transcrire. Il
icdiqua lui-méme la cause de sa cor-
ruption : <r Ce sont les mauvaises
lectures, dit-il , qui m'ont perdu. »

« Aussi dit irès justement la Feuille
d'avis de Vevey, jusqu 'à quand tolé-
rera-t-on la vente de cette littérature
délétère , accompagnée d'illuslralions
obeènes , qui s'est abattue , comme un
nuage de sauterelles malfaisantes ,
dans notre Suisse romande ?

t Si un homme de 36 ans a pu se
laisser corrompre par de telles lectu-
res, comment peut-on supposer , je

vous le demande , que la jeunesse ne
s'en ressentira pas ? Il ne faut pas
attendre que les effets malfaisants de
de cotte littérature buche sévissent
chez l'adolescent et que les ravages
soient irréparables , Coupons le mal à
la racine, c'est à-dire interdisons com-
plètement la vente de semblables
élucubrations. »

On pourrait allonger ces plaintes
fondées et insister sur cette demande
d'interdiction mille fois justifiée. Une
insouciance inexp licable prèside à la
diffusion des libelles immoraux et à
la vul garisation de la gravure corrup-
trice ou de cette illustration à un sou
qui , sans ètre directement pornogra-
phique , aflaiblit peu à peu la délica-
tesse, ridicnlise les personnes respec-
tables et les choses décentes, habitué
le regard et conduit la pensée aux
tableaux malfaisants.

Notre frontière , sous ce rapport ,
est très mal gardée , et maintea pu-
blications de l'intérieur mériteraient
les sévérités de la police federale et
cantonale.

LES EVÈNEMENTS

L'Accord se précise

La crise orientale évolue avec une
rapidité qui déroute toute prévision.
Hier , on était tout à la guerre ; aujour-
d'hui , la situatión parait plus favorable
qu'elle ne l'a jamais été depuis quinze
jours.

La cause de cette évolution ? Un
revirement soudain de la politi que
bulgare. Le cabinet Malinoff semble
se décider enfin à se départir de son
attitude intransigeante. Il veut consen-
tir àu règlement legai de la question
des chemins de fer orientaux. Dès
lors , rien ne s'oppoaera plus à sa
reconnaissance.

Fait beaucoup plus intéressant en-
core : on parait songer, dans certaines
sphéres, à l'ouverture de négociations
directes entre Sofìa et Constantinople
et Vienne.

Que les Turcs y pensent , on ne
saurait s'en étonner , après la désillu-
sion provoquée par l'action inlerna-
tionale. Si la fameuse Conférence doit
aboutir à un nouveau dépecage par
persuasion de l'empire ottoman , mieux
vaut encore écarter l'aréopage Inter-
national et les parasites. Ce raisonne-
ment est logique.

L'évolution de la politi que bul gare
serait plus difficile à exp liquer. Le
gouvernement de M. Malinofl a affeeté
une attitude tellement intransigeante
que l'on veut attendre une preuve
absolue pour croire à un retour de
modération. Pourtant , les explications
ne manquent pas. Nous avons dit que
le tsar Ferdinand est oppose aux me-
sures extrèmes. Il laut compier éga-
lement avec la pression discrète de
certaines puissances qui sont en si-
tuatión de se faire entendre à Sofia.
L'Autriche et l'AUemagne n'ont-elles
pas fait sentir au nouveau royaume
la nécessité d'en finir. L'occasion serait
bonne d'éviter uue Conférence qui ne
leur dit rie a qui vaille et de rempor-
ter un nouveau succès di plomatique
sur les puissances qui ont inventé ce
fàcheux exp édient.

Quoi qu 'il en soit , l'ouverture de
négociations directes entre la Turquie ,
la Bul garie et l'Autriche serait assu-
rément la solution la meilleure de la
crise. Car où allons-nous si on attend
que l'on cherche à remettre en marche

la machine inlernationale. L'AUema-
gne déclaré qu'elle ne dira rien tant
qu'elle n'aura pas cause avec M. Is-
volsk y. La rencontré du ministre rus-
re et de M. de Bùlow est ajournée à
la fin de la semaine prochaine , sous
prétexte du mariage du prince Au-
guste-Guillaumme. Mauvaise raison.
La vérité est que M. Isvolsky prolon-
ge son séjour à Paris pour chercher
une combinaison qui permette de
réparer l'impression làcheuse de la
publication du programme de Lon-
dres. Les Bulgares et les Turcs ren-
draient aux trois puissances un fier
service en se mettant d'accord.

S.-B

Nouvelles Étrangères
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Prouesses chìrurgicales
Opérations qui confinent au

miracle— Lesgreffons
de l'avenir

Le congrès de chirurgie qui vient de
se tenir à Paris a donne occasion de
passer en revue les progrès surpre-
nants réalisés depuis quelque vingt
ans dans le domaine de la chirurgie.

Parmi les prouesses chirurgicales
les plus intéressantes, les plus actuel-
les, sont les sutures de vaisseaux et
les grefles d'organes.

C'est chose grave que de toucher à
une veine et surtoutà une artère. On
risque deux accidents redoutables ,
l'hémcrragie ou la formation de caillots.
Lier une artère, c'est la mettre hors
de service. Lorsqu'un membre est
coupé ou arraché , on est bien forcò
de lier au-dessus de la blessures
l'artère nourricière ; c'est le salut ,
mais pas toujours sans danger. Le
membre est parfois si mal nourri
qu 'on voit survenir des accidents de
gangrène.

C'est aussi la difficultó d'opérer sur
les arlères qui rend très difficile le
traitement des anévrismes. Comment
tailler et coudre dans ce sac, distendu
à se rompre ?

On doit au docteur Carrel l'art de
faire des sutures artérielles. On est
beaucoup plus à l'aise maintenant
pour trailer les anévrismes et preve-
nir les gaegrèues qui suivent les mau-
vaises circulations du sang. L'opéra-
tion exige seulement des aiguilles
extra-fin es et de la soie à l'avenant. II
taut aussi une main exercée, sùre au-
tant que légère.

Vous recevez une balle dans l'ais-
selle ; la balle a déchire les parois de
l'artère axillaire. On coupé net le
vaisseau , un peu au-dessus et un peu
au-dessous de la blessure ; on rap-
proche les deux tranches, on les su-
ture bout à bout ; vous guérissez , alors
qu 'autrefois on vous aurait tenu pour
perdu.

Il a fallu liér une artère chez nn
blessé, et au bout de quel que temps,
le membre mal irrigue devient froid ,
et l'on craint des accidents de gan-
grène. A la racine du membre, on
insinue le bout de l'artère ouverte
dans la veine voisine , au moyen d'une
boutonnière ; on suture soigneusement
bord à bord , le sang artériel coule
dans les veines , et le tour est joué.

Pour trailer uu anévrisme , on suture
les parois de l'artère , en oblitérant
l'entrée de la poche sanguine, qu 'on
traile ensuite pour elle méme, com-
me l'on veut.



Si une artère est gravement en-
dommagée sur un point de son trajet ,
vous enlevez le segment deteriorò et
vous le remplacez par un segment de
veine.

Uuchirurgien allemand , Trendelen-
bourg, n'a pas craint d'aller ouvrir
un des grands vaiseaux qui vont du
cceur au poumon , l'artère pulmonaire ,
pour retirer le caillot et arracher à
la mort les malades frapp és d'empolie,
L' opèration doit se faire en quelques
secondes, il n'y a pas de temps à
perdre.

Les greffes d'organes ont été long-
temps une curiosilo physiologique.
On nous a appris, dans nos classes,
comment Paul Beri greffait la queue
d'un rat sur le front d'un autre rat ,
voire mème sur le nez du rat proprié-
taire de la queue , et fabriquait ainsi
d'étranges éléphanteaux. Plus tard ,
pour réparer les dégàts des brùlures,
on a greffe sur les plaies des lam-
beaux de peaux intactes. On croit
aujourd'hui que l'on parviendra à
grefier des organes entiers.

Enlever a un chien ses deux reins ;
les mettre dans un bocal , dans un
liquide qui les conserve ; les en tirer ;
remettre un rein sur le mème chien ,
lequel avec ce rein rétabli , a vécu
deux mois : est-ce possible ? Cela a
été fait par le docteur Carrel.

Enlever les deux reins à deux chats,
avec le bout d'artère et de veine
auquel ils sont appendus ; grefier tout
cet ensemble, celui du chat A sur le
chat B, et réciproquement : voilà
encore ce qui a été fait.

On a greffe sur le moignon d'un fox-
terrier la patte d'un autre fox-terrier ,
en suturant les nerfs, les artères, les
muscles et la peau. Un appareil plàtre
a été pose pour maintenir bout à bout
les troncs osseux. La patte avait par-
faitement repris, et les os étaient sou-
dés par un très joli cai.

Au bout de ces prouesses expéri-
mentales, il y a certainement le salut
de beaucoup de vies humaines ; et
beaucoup de mutilés garderont le bras
ou la jambe qu'une chirurgie arriérée
leur aurait laisse perdre. C'est encore
l'avenir, mais cet avenir se réalisera.

« Messieurs, disait à la Société de
chirurgie le docteur Delbet , en présen-
tant les pièces qui attestaient les beaux
succès de Carrel , la possibilité de gref-
fer des reins, des membres entiers
est acquise. »

La difficulté, c'est de se procurer
les greffons. Le greffon ne peut étre
fourni que par un membre amputé ou
un cadavre frais : on ne les a pas tou-
jours sous la main. Et le distingue
cbirurgien de conrlure :

« J'espère que l'on trouvera des
procódés pour conserver assez long-
temps des organes, des membres en-
tiers. J'espère qu'un jour viendra , où
dans tous les services de chirurgie , il
y aura , à còlè de la vitrine aux instru-
ments, une armoire , une glacière sans
doute , où seront conservés des « pièces
de rechange t , artères, veines, viscè-
res articulations , bras , jambes , mem-
bres entiers , et où les chirurgiens de
l'avenir puiseront , pour le bien des
malades...»

Démission en France du mi-
nistre de la marine. — Ala suite

Jolie propriété
A venclre

XXI

Au revoir , mon cher voisin , dit Max à son
bète, en s'approchant pour lui serrer la
main.

— Bientòt ? demanda M. de La Brève en
ouvra n t précipitamment les yeux.

— Quand vous me le permettrez...
— Demain alors.
— Et moi , dit Eveline , je m'en retourne

aux vignes, pendant que vous allez vous ro-
poser , papa.

Il acquiesca d'un signe de tète, et sa fille
descendit l'escalier , en compagnie de Buxy.
Au bas du perron , il jeta sur elle un regard
presque mécontent , comme si la vieille ani-
mosité se révelllait en lui.

— Est-il possible , lui dit-il à brùle-pour -
point , que vous ayez envie de quitter cette

d'un interpellation sur les nombreuses
catastrophes qui mettent en deuil la
marine frangaise , M. Thomson a
démissionné. Il n 'a pu supporter les
coups droits de M. Delcassé. On parie
de l'amiral Touchard , ambassadeur de
France à St-Pétersbourg, pour succè-
der à M Thomson.

Entre pére et fils . — Une scène
terrible s'est passée dernièrement
entre le roi Pierre de Serbie et son
fils ainó. Ce roi aurait menacé de se
retirer. Les anciens conspirateurs
s'efforcent de le décider à rester sur
le tróne.

Les cercles bien informés disent sa-
voir qu'en cas de changement de dy-
nastie en Serbie , le deuxième fils du
roi de Suède serait invite à fonder
une nouvelle dynastie.

Nouvelles Suisses

Aveu Précieux
Nous avons souvent dit que le

schisme vieux-catholique était mort à
Genève. Aujourd'hui , M. le Conseil-
ler d'Etat Fazy l'avoue à un rédacteur
du Figaro de Paris. Il va de soi que
nous ne pouvons souscrire à l'idée du
payement par les catholiques romains
d'une indemnité aux schismatiques.
Ce serait le contraire qui satisferait
aux obligations de la justice et de la
conscience. Les schismatiques de-
vraient payer la location de l'immeu-
ble qu 'ils ont occupé pendant trente
ans et qui ne leur appartient point.

Ces réserves faites , l'interview con-
tient plusieurs passages intéressants.
En voici un extrait.

«Ce n'est qu 'à partir du ler janvier
prochain que notre loi de 190T en-
trerà en pleine vigueur , ainsi que la
nouvelle constitution de l'Eglise na-
tionale. D'ici là, nous continuerons
de laisser en sommeil l'affaire de
Notre-Dame. Et puis, nous verrons.
Je ne crois pas mème au point de vue
de l'intérèt des catholiques romains
qui le comprennent parfaitement qu'il
faille se hàter. La question n'est pas
absolument mure. L'arrètó lógislatif
du 8 juin , ni celui par lequel le Grand
Conseil vient de modifier cet arrèté
ne disent qui devra payer l'indemnité
éventuellement due aux catholiques
nationaux. — Sera-ce l'Etat ? Je
n'ose encore me prononcer à cet
égard. Je suis de ceux qui pensent
qu'une injustice a été commise en
1874, et que nous avons à la réparer
mais encore faut-il que l'opinion pu-
blique ne s'y trompe pas. Si l'on ne
se placait en dehors du point de vue
que je viens de vous indiquer , ne
pourrait-on voir dans l'intervention
financière de l'Etat en faveur d'un
eulte une sorte d'anomalie au lende-
main de la suppression du bud get des
culles ?

Sera-ce les catholiques romains ?
Il semble que ce serait fort raisonna-
ble. Mais ils ne témoi gnent pas à cet
égard de beaucoup d'empressement.
Aussi n 'est-il pas indispensable qu'ils

délicieuse maison ? Cela me passe, je vous
assure ! Mais si j' avais une demeure comme
celle-là , je ne souhaiterais qu 'une chose : y
travailler , y vivre et y mourir !

— Jamais de monde ? demanda Eveline ,
en relevant d'un mouvement Tailleur sa jolie
tète , où ses yeux brillaient de l'óclat des
batailles.

— Le monde ! Mais qu 'appelez-vous le
monde ? Est-ce ceux , plus riches que nous,
avec lesquels nous ne pouvons frayer qu 'à
la condition d'étre sans cesse vis-à-vis d'eux
dans une situatión infórieure ?

Le coeur d'Eveline bondit ; son visage
s'empourpra au souvenir d'Hubert et des
splendeurs de Trémégny, mais elle ne dit
rien et prit le chemin des vignes ; Buxy
marchait à son cète.

— Est-ce, reprit-il , le monde ofliciel ? Il
faudrait ètre ambitieux , souhaiter de devenir
prófet , tout au moins... Cola s'est vu , cela
se pourrait... Le bel avantage ! La politique
m'attriste , et l'administiation me convien-
drait , — ou je lui conviendrais , si vous pró-
férez , — comme un bas de soie à un bceuf ,
ainsi que disaient nos pères. Le monde de
la finance ? Je suis trop pauvre et je resterai
toute ma vie , encore que mon aisance soit
très satisfaisante , à mon point de vue. Quel
monde , alors ?

— Le monde, repartit Eveline avec une

fassent les premières ouvertures , et
il parait probable , d'autre part , que
les catholiques nationau x , qui vont se
trouver au premier jour devant une
assiette vide, ne recevant plus de
subsides de l'Etat, étant fort peu nom-
brèux , ne pourront méme plus entre-
tenir convenablement une église, qui
a déjà grand besoin d'étre réparóe , et
dont ils pourraient au surplus si bien
se passer, attendu que le diminche,
c'est tout au plus si l'on peut comp-
ier jusqu 'à 30 ou 40 fidèles dans sa
nef , qui est très vaste, tandis que les
églises romaines regorgent de monde ;
en sorte que la nécessité, en somme,
autant que la raison ne pourra ren-
dre accommodants.

Les éleetions de (Manche
Les plus grandes luttes pour le re-

nouvellement au Conseil national et
où les catholiques sont directement
intéressés, auront lieu au Tessin.

L'intransigeance radicale a refusé
toute concession au parti conserva-
teur , pour le punir de son opposition
à une mauvaise loi scolaire, déclarée
impie et dangereuse par l'évèque du
diocèse.

Et cependant les forcés du parti
conservateur sont , dans le canton ,
sensiblement égales à celles du parti
radicai.

Voilà l'application de la proportion-
nelle.

Tous nos voeux pour le succès de
la liste catholique.

A Genève, les catholiques ne pré-
sentent pas de candidats , mais ils for-
ment tout de mème une liste com-
posée de trois noms conservateurs-
protestants et de trois noms radicaux,
Le septième siège est laisse au libre-
arbitre des électeurs indépendants.

Cette conception surprendra au
premier abord. Elle est cependant
habile. Nos amis ont de grosses ré-
parations à demander , et il sied de
ne froisser aucun parti.

Dans le Jura-Bernois , notre excel-
leni ami M. Xavier Jobin lutte en
compagnie d'un socialiste contre la
liste radicale.

Dans les autres cantons l'entente
est à peu près complète. Ce ne sont
donc pas les éleetions de 1908 qui
bouleverseront notre échiquier poli-
tique.

On négocie. — M. Weissembach,
roi des chemins de fer fédéraux , vou-
drait bien garder son tróne et il cher-
che à arracher quelque concession
du Conseil federai qui lui soit une
apparence suffisante de satisfaction.
Le peuple verrà sans doute avec joie
que l'autorité du pays tienne ferme
et impose une réforme pour tout de
bon.

Le télégrephe cambriolé. —
La semaine dernière , dans la nuit de
mercredi à jeudi , d'audacieux malfai-
teurs se sont introduits par effraction
dans un des bureaux de l'administra-
tion federale des télégraphes, à Berne.
Ils ont réussi à s'emparer d'un millier
de francs.

irritation secréto qui lui donnait une sorte
de trépidation intórieure. Le monde oiì l'on
danse , où se donnent des fétes , où l'on fait
et recoit des visites , le monde enfio , sans
ótiquette ! Chacun a le sien , pourtant I

— Oui , chacun a le sien , fit Max avec
douceur , et il faut que chacun ait le sien ;
mais le mien , celui que je souhaiterais à
tous les hommes et à toutes les femmes,
c'est un monde , en efl'et , sans étiquette , et
qui n 'est guère e mondain ». C'est un monde
d'hommes instruits , dont chacun est « quel-
qu 'uu » dans sa sphère , c'est-à-dire où cha-
cun a apportò ou apporterà sa petite ou sa
grosse pierre à l'édilice de la science ou de
l'art ; les femmes de ces hommes-là sont
presque toutes leurs amies , leurs compagne» ,
ou , tout au moins , leurs associées bienveil-
lantes , mettant à la tenue , à la direction de
leur intérieur toute la prévoyance , toute
l'economie , toute la sagesse d'une bonne
administration... On se visite , dans ce monde-
là , mademoiselle , on y danse mème de bon
coeur, on s'y marie comme partout , — mais
les gens du mondo ne le connaissent guère ,
et hausseraient volontie rs les épaules , si on
leur en parlait... Et pourtant , lorsqu 'un de
nous se laisse tenter à fuire une excursion
chez eux , comme ils sont fiers de nons mon-
trer I Car on aime assez, dans tous les mon-

Une liasse de biliets, qui se trou-
vait dans un tiroir enfoncé,a heureuse-
ment échappé aux regards des cam-
brioleurs.

Geux-ci devaient ètre parfaitement
renseignés sur les lieux ; on croit
ètre sur leurs traces,

Une bonne histoire de chasse.
— OQ écrit de Payerne , Vaud :

« Il faut que je vous raconte une
bien bonne histoire de chasse. Le hé-
ros en est un chasseur de la Broie ; le
théàtre, la voie ferree. Et qui plus est,
elle est absolument véridi que , bien
qu'il s'agisse d'une affaire de chasse.
Voici l'affaire :

Vendredi dernier , dans l'après mi li,
un chasseur, accompagné de son
chien, avait pris place dans le four-
gon d'un train de voyageurs de la
Broie transversale, Fribourg-Payerne.
Entre les stations de Léchelles et de
Cousset, tout à coup le chien se dresse ,
donne de la voix et , avant que son
maitre ait pu se rendre compte de ce
qui se passait, sauté hors du fourgon ,
roule au bas du talus du chemin de
fer , bondit par-dessus un fosse et
file à toute vitesse dans la direction
d'un magnifi que lièvre qui , à cinquante
mètres de là , rasait le sol, les oreil-
les baissées, faisant au moins du 60
à l'heure, — le doublé de la vitesse
des trains de la Broie, méme express.
Le chasseur, lui , n'hésite pas , il
sauté à la poignée du frein d'alarme
et vivement l'abaisse. Le train aussi-
tòt stoppe. Que se passe-l-il ? se de-
mandent les voyageurs anxieux , en
voyant un homme arme d'un fusil
courant le long de la voie. Ils eurent
bientòt l'explication de la chose, et le
train repartit de son allure tranquille,
tandis que l'homme et le chien , à une
allure folle continuaient à poursuivre
le lièvre.

L'histoire ne dit pas si le chasseur
réussit à l'abattre , mais ce qui est
certain , c'est que l'homme au chien
était connu du personnel du train ,
qu 'un procès-verbal lui fut dressé et
qu'il apprendra à ses dépens que ,
mème pour poursuivre le plus beau
des lièvres, il n'est pas permis d'ar-
réter un train C. F. F. en pleine
voie.

Nouvelles Locales

Les Concessions
dans le district de Martigny

On nous écrit de Martigny :
Le Con/édere du 17 octobre ren-

ferme une correspondance intitulée :
Allons, farceurs l, ce qui est, com-
me chacun sait , les premiers mots du
chant de guerre , de la Marseillaise
de nos radicaux .

« Allons, farceurs , courons aux
urnes ! »

Il faut en effet avoir , non pas seu-
lement du toupet , mais bien du cy-
nisme pour entasser en si peu de
lignes autant d'erreurs volontaires ,

des, avoir à la table de vieux messieurs de
l'institut.

— Mais vous n 'ètes pas de l'institut ! fit
Eveline d'un ton moqueur.

— J'eu serai. mademoiselle , — ou je n'en
serai pas ! Cela dépendi a beaucoup, je ne
puis vous le caclier , de l'état de mon esto-
mac et du nombre de bon dlners qu 'il pour-
ra supporter chaque semaine , pendant une
periodo annuelle de quatre ou cinq mois, —
et cela durant une longue suite d'années.

Elle lui jeta un coup d'ani de coté ; riait-il ,
ou parlait-il sérieusement? Il était indéchif-
frable.

— Mais , fit-elle d'un ton supérieur , on
n'est pas de l'institut pour vivre dans un
trou I

—C' est ce qui vous trompe , mademoiselle !
Voyez plutòt les papillons , parmis lesquels ,
en cherchant bien , voue en trouveriez assu-
rément quelques-uns qui portent des palmes
vertes brolóes sur leur habit sombre , — ils
font leur chrysalide dans un trou , qu 'ils ont
soin de choisir aussi agréable que possible,
et quand leurs ailes sont poussées, c'est-à-
dire quand ils ont produit un labour consi-
dérable et amasse des titres de gioire , ils
s'envolent vers la lumière , je veux dire la
Coupole , la Coupole avec un grand C, made-
moiselle 1

dans le but de tromper les candides
lecteurs.

Voici les faits ramenés à leur juste
valeur ou plutòt voici en deux mots
la vérité en opposition aux blagues
dont fourmille cet incroyable entre-
filet:

En 1906, au mois de mai , les radi-
caux du district de Martigny, dont on
connait la générosité lointaine et...
calculée, nous avaient offerì , pour le
bien de la paix generale , affirmaient-
ils, un siège devenu vacant. Nous
l'avions accepté pour le bien de la
paix et , toujours pour le bien de la
paix , nous avons demandò à nos ad-
versaires de persóvérer dans ces bons
sentiments lors du prochain renou-
vellement du Grand Conseil. Ces
messieurs nous ont envoyé promener
d'une jolie facon et nous ont ensuite
fait dire par le Confédere que c'est
nous, les conservateurs , qui sommes
la cause de cette intransigeance sec-
taire.

Pourquoi et comment ? Vous m'en
demandez trop.

Le fin mot de l'histoire sauté aux
yeux de quiconjue se donne la
peine d'observer le jeu de ces braves
radicaux , partisans de la proportion-
nelle à leurs heures : Quand ils sont
les plus forts ou se figurent Tètre , ils
font les matamores et deviennent in-
traitables. S'ils croient compier sur
une majorité incontestée, ils revien-
nent à la théorie du bloc, mais si
cette majorité est contestable, ils
changent subitement de tactique et
deviennent les gens les plus conci-
liants du monde — volte-face qui s'est
produite , il n'y a pas longtemps, en
moins de trois heures.

Car elle est belle, votre majorité
incontestée, une vraie bouillabaisse
d'opinions dans laquelle libéraux , ra-
dicaux , radicaux-socialistes , socialistes,
etc, etc. se coudoient; toutes ces opi-
nions considérées en elles-mémes et
prises séparément ont sans doute
droit au respect de leurs adversaires,
si elles sont sincères, mais elles for-
ment le mélange le plus hybride , l'al-
liance la plus monstrueuse qui se
puisse réver.

Ah ! si une partie des gens qui
composent cette majorité incontestée,
ceux qui ont encore des convictions
religieuses ou simplement des idées
d'ordre , avait aussi le courage d'un
Albert de Lavallaz , vous ne seriez pas
si fiers et si intransigeants, Messieurs
du Bloc !

Il est presque certain qu au mois
de mai prochain vous sacrifierez de
nouveau sur l'autel de la paix , maisje
me demande qui se laissera prendre
encore une fois à vos offres et à vos
protestations perfides. On ne peut
pas ètre plus catholique que le Pape,
dites-vous ? D'accord , mais on peut
ètre plus catholique et surtout plus
logique que vous, qui faites précisé-
ment à Marti gny ce que vous repro-
chez, à tort , aux conservateurs de
Sion et de St-Maurice.

Allons, farceurs ou fumistes , réfló-
chissez une autre fois avant d'écrire,
si vous tenez à ce que le public vous
prenne au sérieux !

Ristou.
ansa un

— En attendant ils s'ennuient à perir , et
n'ont la gioire que quand ils sont ?ieux !

— Ah ! mademoiselle, trouvez-mo i une
carrière où il en soit autrement ! Les acteurs
eux-mémes, sauf de rares exceptions , ne sont
appréciés que lorsqu 'ils commencent à
n'avoir plus de talent et qu 'ils perdent leur
voix... La vie est faite comme cela , mademoi-
selle.

— Alors , déclara Eveline d'un ton sec,
elle est triste 1

— Non , mademoiselle , elle n'est pas triste
quand on a quelqu 'un à aimer... Votre péra
l'a trouvée bien bonne quand vous étes reve-
nue... Et puis, on se marie... on aime son
mari ou sa femme... et les deux ensemble
aiment leurs enfants... On s'aime dans un
trou , -- plus peut-ètre qu 'ailleurs , parce que
la vie y est plus intime , plus repliée sur
elle-méme , plus feconde en rapprochements
journa!iers...et voulez-vousque je vous dise?
il n'y a pas de trous ! 11 y a des personnes
qui croient aux trous , mais les trous n'exis-
tent pas, pourvu qu 'on y ait un vaste ciel ,
un aimable paysage, quelqu 'un à aimer, des
livres à lire et du travail à faire !

(A t%ivrt)



L'Assemblée de dimanche
à Saint-Nicolas

Le Viège-Zermatt en hiver
(Coir, part .)

Dimanche dernier , le comité d'im-
tiative constitue à St-Nicolas , il y a
tout juste un an , avait convoqué ses
mandants pour leur rendre compte
de sa gestion.

La question de l'exploitation en
hiver de la ligne du Viège-Zermatt
devient de plus en plus populaire dans
le district de Viège, il était facile de
s'en rendre compte par le nombre
très élevé des participants à l'as-
semblée du 18 écouló. Plus de 400
citoyens avaient répondu à l'appel du
comité prèside par le préfet du district
et les musiques de Viège, Visperter-
minen et St-Nicolas donnaient , par
leur présence, un cachet de fète popu-
laire à cette sorte de landsgemeinde à
laquelle 17 sur 21 communes s'étaient
fait représenter.

Au pied du pré de la cure, de lon-
gues tables entourées de chaises
attendent les personnages officiels.
L'une après l'autre les fanfares se
rendent sur la place désignée après
avoir traverse le village en jouant. Un
trompette donne un signal , les tables
se garnissent ; elles sont occupées par
des représentants du clergé, M. de
Werra, conseiller d'Etat et le comité.
Sur le pré en pente qui les domine le
peuple prend place, qui debout , qui
assis.

M. le préfet ouvre la séance rappe-
lant le but de l'assemblée ; il rend
compte des démarches et des travaux
du comité, c'est-à-dire conférence
avec l'Etat , les membres du conseil
de direction du V.-Z. et la direction
du ler arrondissement des G F. F. et
ceux mèmes d'où est issue une com-
mission technique chargée d'étudier
la posaibilité de l'exploitation d'hi-
ver.

Un rapport sur ce sujet a été de-
mande par le comité à MM. les ingé-
nieurs Gilliéron à Viège et Ribordy, a
Sion ; ce rapport est en mains du co-
mité et ses conclusions sont favora-
bles à l'exploitation d'hiver. Il est
regrettable que le rapport promis par
la Cie V.-Z. ne soit pas encore connu
dit l'orateur , et il espère qu'il ne se
fera pas trop attendre. Un autre tra-
vail du comité a été la protestation
rédi gée contre les termes et alléga-
tions du rapport administratif du
V.-Z. sur ce sujet , protestation dont
j'ai donne connaissance à vos lecteurs
et que nombre de journaux ont re-
produite.

Une discusssion calme et sérieuse
suit.

M. le Conseiller national A. Seder
fait ressortir avant tout le caractère
d'utilité publi que de l'entreprise du
V.-Z., ce qui fut en son temps un mo-
tif en faveur de la concession. Faisant
un rapprochement entre la Compagnie
du Górnergratt et le Viège-Zermatt , il
cite le fait que la première, qui a re-
levé jusqu 'à présent des bénéfices très
modestes vient de consacrer 300000
Ir. au prolongement de sa ligne sans
que pour cela elle puisse ólever ses
taxes et le Viège-Zermatt qui fait de
très beaux bénéfices se refuse à
une dépense que des experts n 'esti-
ment pas supérieure a celle ci-des-
sus.

Deux courants d'opinion sont nés
dans la vallèe : l'un est favorable à la
construclion d'une route , l'autre à
l'exploitation de la ligne ; si c'est le
premier qui predomino , où trouver
l'argent pour cela ? dit l'orateur.
L'Etat ne pourr a pas, avant 10 ans
peut-étre , taire sa part de 500 000 fr.
puisque le 50 ojo lui incombe d'après
la nouvelle loi. Et après , qui prouve
que. dans 10 ou 15 ans , la question
de l'exp loitation de la li gne ne sera
pas de nouveau posée ? Les Grisons
possèdent un réseau de routes super-
bes et , mal gré cela , ils créent et ex-
ploitent des chemins de fer par les
mémes tracés. Le Valais lui-méme est
un exemple : le Val d'Illiez, le Marti -

gny-Chamonix , le Sierre-Montana , le
Brigue-Gletsch sont autant de preu-
ves que la route ne suffi t pas aux exi-
gences modernes ; l'opinion de M. A.
Seder est qu 'il faut , avant tout , obte-
nir d'utiliser ce que l'on a, puis étu-
dier ce que l'on aimerait avoir , car
lui aussi est sympathique à la route.
Il conclut en invitant le représentant
de l'Etat , M. de Werra , à faire activer
le dépòt du rapport des experts et
après cela obtenir la solution affìrma-
tive ou negative du V.-Z.

A Berne, dit l'orateur , on est bien
dispose et si les communes veulent ,
de leur coté, faire ce qu 'elles peuvent ,
soit continuer à ne pas percevoir l'im-
pòt industriel auquel elles ont droit,
et s'engager pour supporter une part
des frais de déblaiement de la voie,
la question avancera sùrement.

Les partisans de la route ont fait
entendre leur opinion par M. Gsponer,
vice-président du tribunal de Viège ;
la question d'argent leur parait secon-
daire ; sur un appel à l'union et à
l'entente ils retirent leur proposilion
qui parait peu appuyée surtout après
le rapport de M. Mengis, secrétaire
de l'assemblée qui fait l'historique de
la question avec dates à l'appui d'où
il ressort que , faute d'entente , le bon
moment pour la route a été man-
que.

Au nom du clergé, M. le cure de
Viège, doyen du district , prend la pa-
role pour encourager à l'union de
toutes les forcés dans le sens de l'ex-
ploitation d'hiver avant tout autre
projet ; si la chose échoue, alors,
qu'on marche d'accord pour la route.

M. de Werra , conseiller d'Etat ,
apporto à l'assemblée l'assurance de
la sympathie du gouvernement et son
appui.

Quelques orateurs encore invitent
leur concitoyens à l'union dans cette
question importante , remercient le
comité de ses travau x et l'invilent à
poursuivre sa tàche activement sur
qu'il est de l'appui de tous. C'est dans
ce sens que M. Seiler présente une
résolution votée à l'unanimité, ainsi
qu'une protestation contre les termes
du rapport de gestion du V.-Z.

L'assemblée est terminée , la parole
est aux musiques, chacun est content:
le peuple, parce qu'il s'est trouve en
rapport direct avec ses mandataires ,
ceux-ci parce qu'ils ont senti qu'un
contact plus intime s'était établi avec
ses mandants. Ces assemblées sont
utiles et bonnes et dans bien des do-
maines feraient plus pour favance-
ment des choses d'intérèt general que
tous les autres moyens possibles.
Chacun des assistants en a remporté
une exceliente impression. S.
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Correspondance
Le Nouvellisle de samedi dernier

reproche à certains vieux « gri goux »
de ne pas permettre à la jeunesse
ardente et généreuse de travailler et
luttor.

La remarque est fort juste.
Combien de fois n'avons-nous pas

vu des vieillards s'opposer à ce que
des jeunes citoyens prissent part
d'une manière active aux votations
sous le fallacieux prétexte qu'ils sont
trop jeunes pour s'occuper de politi-
que !

Trop jeunes , pour s'occuper de
politi que ?... Est-on jamais trop jeune
pour accomplir un devoir , affirmer
ses convictions ?
La valeur n 'attend pas la nombre des années.

Et n'est-ce pas un devoir que de
s'occuper du scrutin qui deciderà si
le pays sera gouverné par des catho-
liques ou par des sectaires ?

La jeunesse conservatrice doit-elle ,
peut-elle rester les bras croisés pen-
dant que les je unes et farouches radi-
caux travaillent les urnes ?

Nous ne le pensons pas, car ce
serait se rendre les complices de nos
adversaires.

Oai , travaillons , les n jeunes », et
travaillons bien ! Et vous braves vieil-
lards, dont les cheveux ont bianchi
au combat , rappelez-vous les paroles
du Nouvellisle : « La qualité ne suffit
plus , il faut la quantitó. Et pour avoir
la quantité l'union est ri goureusement
nécessaire J .

Laissez donc les « jeunes », l espoir
du pays, aller dans les réunions pu-
bliques , et mème les susciter. Et que,
de vos lèvres , tombent des paroles
d'encouragement à la lutte que nos
aìeux ont entreprise , que vous avez
vaillammeut soutenue , et que la jeu-
nesse continuerà courageusement :

« Pour l'Eglise et pour le Peup le ! »
ALFRED de Vers Eacier.

Les Éleetions de Lavey

Les électeurs de la commune de La-
vey-Morcles , qui sort de règie, étaient
appelés, dimanche , à élire un conseil
communal (45 membres et huit ,,can-
didats ") Une assemblée préparatoir e
convoquóe par les soins du Conseil
de règie avait élaboré , de concert
avec les militaires , une liste d'entente
qui a passe tout entière à une forte
majorité .

Le scrutin a donne les résultats sui-
vants: électeurs inscrits,245 ; votants ,
105 ; majorité 53. Sont élus: 30 civils
(3 de Morcles ; 2 de Es Lex et 25 de
Lavey,) et 15 militaires (7 de Dailly,
5 de Savatan et 3 de Lavey) Nombreu-
ses abstentions du coté des militaires.
Ceux-ci n'ont jamais voulu une main-
mise sur les affaires communales ; ils
tenaient simplement à obtenir un cer-
tain minimum d'améliorations urgen-
tes dans les services publics et pour
les èco les. Leur but est attéint : il a
été fait droit , à leurs désirs. Le calme
est maitenant parfait et complète la
paix.

En queue de liste, nous trouvons :
d'abord le secrétaire de la règie, M.
Jules Bocherens, avec 74 voix , puis
M.. le capitaine Ernest Déglon , mem-
bre de la règie, 83 ; M. le colonel
Edouard Dietler, et M. Emile Che-
seaux , ancien syndic, avec 87 voix;
M.Paul Potter , buraliste , un des chefs
du parti civil , lors des troubles , fait
89 voix.

Les sous-officiers supérieurs ont
fait plus de voix que les ofliciers et les
simples soldats : c'est ainsi que nous
voyons deux sergents majors , un four-
rier et un adjudant sous-offìcier sor-
tant avec 101 voix.

Un coup de pied
On écrit de Port-Valais :
Un garconnet de quatre ans, qui

s'était trop approché d'un mule*, a
recu , vendredi soir, à la tète , un si
violent coup de pied , que sa vie est
en danger. Daux médecins appelés ne
pouvent encore se prononcer.

Recrutement de 1908. —(Corr)
Lors des opérations effectuées le

mois dernier , G98 recrues ont été in-
corporées dans les différentes armes ,
selon répartition suivante :

488 dans l'infanterie , 60 dans l'artil-
lerie de montagne, 32 dans les mitrail-
leurs de forteresse, 28 dans les trou-
pes sanitaires, 27 dans les trains de
ligne , 25 dans l'artillerie de forteresse ,
18 dans les sapeurs, 5 dans les maré-
chaux et les pontonniers , 4 dans le
train de ligne (subsistances) et dans
les troupes d'administration, enfin 2
dans la cavalerie.

Record d'alp inismo. — (Cor.)—
Le 19 octobre, deux messieurs accom-
pagnés du guide Pierre Theytaz de
Jérémie et du porteur Georges Vianin
ont fait l'ascension du Rothorn qui
compte plus de 4200 m. de hauteur.

On ne se rappelle pas jque quel-
qu'un ait fai t cette ascension à parodie
saison.

f Brigue. — Aujourd'hui , mercre-
di , ont eu lieu à Brigue les obsèques
de M. Pierre-Marie de Stockal per , de-
cèdè à l'àge de 88 ans. C'est un grand
chrétien , un bon cceur qui va rece-
voir au ciel sa récompense.

Les hdteliers et le Beedecker.
— On télégraphie qu 'un conflit s'est
élevé entre les sociétés d'hòteliers et
l'administration du Bcelcker , à pro-
pos des étoiles qui fi gurent dans le
guide , à coté de certains hòtels.

Les hóteliers demandaient la sup-
pression de ces étoiles. L'administra-

tion du Bseiecker s'y étant refusé , la
question sera porlée devant le congrès
international des hóteliers , à Rome.

Ecole d'officiers. — L'école d'of-
ficiers de la première division a fait
les courses suivantes :

9 et 10 septembre : tirs à la Bar
maz sur Champ éry et reconnaissance
de la frontière francaise , du col de
Coux à Morgins, par le pas de Chése-
ry et les Portes-Soleil.

Les 14, 15 et 16 octobre : tirs de
combat près de Bullet , dans le Jura
et à la Gitaz , sur Sainte-Croix , avec
la Ile compagnie du 9a bataillon , at-
tachée à l'école.

Les élèves ont fait , en outre, de
nombrèux reconnaissances et exerci-
ces dans les environs de Lausanne un
à deux jours , avec leurs professeurs.

La semaine prochaine , le comman-
dant de division , colonel Alfred Au-
déoud , viendra inspecter l'école.

Les heureux effets de la prolonga-
tion de l'école se font sentir ; les élè-
ves profitent mieux d'un enseignement
donno moins hàtivement qu'autrefois.
Ils prennent un vif intérèt à leur tra-
vail et ne sont pas surclnrgés de
besogne.

Orsières. — Des deux ouvriers
Italiens blessés dimanche matin à Or-
sières dans une explosion retardée
d'une mine et amenés à Lausanne ,
l'un vient de succomber , l'autre va
très mal.

GAZETTE HE LA CAMPAGN E

Situatión — Le temps est demeure
un peu plus beau durant la dernière
semaine. Les cultivateurs en ont prc-
fité pour vaquer activement à leurs
travaux de saison dont aucun ne res-
terà en retard. Vendanges , arrachage
des pommes de terre et des bettera-
ves, semailles, tous ces travaux s'opè-
rent dans d'excellenles conditions. On
avance mème les travaux du prin-
temps. En plusieurs points du vigno-
ble neuchàtelois les échalas sont déjà
arrachés et la remonte des terres a
commencé. Les pàturages et Ies her-
bages se moutrent toujours vigoureux
et le bétail y trouve encore une nour-
riture abondante.

Blés et farines — Le réveil de la
question d'Orient et les craintes d'un
conflit dans des régions qui sont pour
nous des sources d'approvisionnement
sérieuses, ont pu faire croire à un
moment donne à un prochain relève-
ment des prix du blé.

La paix relative subsiste heureuse-
ment et à moins de complications im-
prévues et nouvelles , il n'y a pas lieu
d'envisager la situatión future à ce
point de vue. Les cours des blés pour
l'instint demeurent inchangés de mè-
me que celui des farines et la t?ndan-
ce generale est plutòt faible.

Bétail et viande — Relevant le fait
de la hausse generale du bétail de
boucherie , cherchatit à en trouver la
cause exacte , le Journal de l'agricul-
ture de Paris constate , comme nous
l'avons fait déjà à plusieurs reprises ,
que les prix sont encore moins élevés en
France que dans d'autres pays et qu 'en
Suisse en particulier. Il attribue à la
penurie de fourrages , il y a deux ans,
qui a contraint les agriculteurs à vider
leur étables , cette rareté generale des
animaux de boucherie. L'élevage re-
pris sérieusement dès 1907, ne pourra
guère faire sentir ses effet sur les
cours qu 'en 1909.

BIBLIOGRAPHIE

VIENT DE PA IìA ITR E
A LA MAISON DE LA BONNE PRESSE

S rue Bayard , Paris, Vile
Silencieusement , la nouvelle Sèrie-Bijou à

0 fr. 75, est en train de faire son <.h omia à
còlè de la grande col!ection de luxe a 1 fr.,
qui va bientòt fèter son 25f> mille. Malgré ce
voisinage inquiétant , les soccés des volumes
à 0 fr. "5 sont des plus bril lants : plusieors
ont déj à connu les honneurs du retirage
d' autres sont en préparation. Aujourd 'hui ,
M. Richard Manoir nous donne un très inté-

ressant roman , Le Moulin du Grand-Bi , et
M. G. Thierry une ravissanto histoire moye-
nàgeuse, Euguenette la f ille de Vimagier. Pour
prósenter ces volumes , M. V, Lhuer , l'artiste
charge des couvertures , les a ornóes d'un
dessin en couleur du plus gracieui effet.

Ce sont deux livres à répandre dans les
foyers chrétiens, bibliothéques paroissiales ,
etc.

Prix de chaque volume : broché , 0. fr. 75 ;
port , 0 fr. 10 ; relié, 1 fr. 25, port 0 fr. 15.

DERNIÈRES DÉPÉCHES
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Désaccords entre
Jeunes Turcs

CONSTANTINOPLE, 21 octobre.-
On assure que des divergences vues
se sont produites dans les groupes des
Jeunes-Turcs. Le comité de Monastir
aurait été jusqu'à demander la dépo-
sition du Sultan.

Des mesures sévères ont été prises
contre les bandes réactionnaires qui
pourraient se former.
La Bulgarie se radoucit

SOFIA, 21 octobre. — On affirme
qu'un changement s'est produit dans
l'attitude du gouvernement bulgare
au sujet des Chemins de fer orien-
taux. Il se montre dispose à examiner
la question du rachat de droit de
propriété , soit avec la Compagnie,
soit avec le gouvernement ture.

Les aéronautes
de F«Helvétia »

BERLIN , 21 octobre.— Les journaux
annoncent que le colonel Schseck et
le premier-lieutenant Messner , ren-
trant à Berne , ont été conviés à un
diner par la colonie suisse de Berlin.
L'un et l'autre ont déclaré avoir été
remorqués contre leur volonté par le
vapeur Cimbria. Ils sont convaincus
qu'on ne leur contesterà pas la vic-
toire.
La revolution en Perse
LONDRES, 21 octobre. — Une dé-

pèche de Saint-Pétersbourg au «: Ti-
mes » annonce que les nouvelles de
Tehèran dépeignent comme dósespó-
rée la situatión du shah. Les minis-
tres insistent auprès de lui pour qu'il
convoqué immédiatement le Parle-
ment.

Les aventures
de l'envoyé monténégrin

AGRAM , 21 octobre. — L'envoyé
extraordinaire du prince de Montene-
gro se rendant à Belgrado , a été arrèté
à son passage à Agram par la police
hongroise , qui ne l'a remis en libere
que deux heures après, sur une de-
mande lélégraphiquej adressée au
baron d'Aerenthal.

A Semlin le domestique de l'envoyé
a de nouveau été arrèté.

La paix année
« Les craintes s'etténuent. Les forcés

turques augmentent chaque jour etl 'on
estime que devant ce fait la Bulgarie
sera plus prudente. Dans les milieux
officiels on ^flecte une grande confian-
ce dans le maintien de la paix».
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TJTJD l T GII? MIGflAINE , INFI UENZA ,
h I lUUlullll M»ux de TM. |> | • r n |
Stul REMEOE SOUVERAINll! iLHi
Balli(10(«odili) 1.50. «.Binicelo , pi " G IOITI
Toutet Pharmaciet. Esigerle , .KEFOL",

Buvons du bon vin
Nons sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs et amis que, sur les conseils de
M. l'abbé CLAVEL, leur directeor , MM. les
propriétaires d"s beaux vignobles de Si-Char-
les <Cótes du Rhòne) se sont réunis sous la
nom d'Union Catholique. Ils ne vendent qne
de vin de leur récolte. Le rouge est livró à
partir de 70 fr. la barrique de 220 lit. et le
blanc à partir de 80 fr ., logó franco de port
atonie gare de SUBS<* désignée par l'achetenr.
Echantillons gratis. Écrire à M. le Dlreet cur
de l'Union eathoUque à Vergèze Oard
France. H2740 X 5526
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Ponr tonte publicité, adressez-vous à

llente Haa sen Stein \ Vuole .

500 SuccursalBS et Agences en Europe. - Corre spondanls en tous pays

LAUSANNE O
lì , rue du Grand-Ciiéne. 11
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Beau choix de planches en chène
Lames sap in et pitch-p in

Parqueterie — Usine d'inj ection

Fournitures d'Églises
Ornements et meubles

Bibliothèque circulante
Librairie Fournitures d Églises

Jos. GIROD, Monthey

M"e BRÉLAZ. Bex

Vient de recevoir , jolis complets et manteaux ponr
hommes ; blouses pour dames, jupes , étoiles pour robes ,
etc. Bonneterie pour l'hiver ; bas, chaussettes, calecons ,
camisoles, chemises ; gilets de chasse , casquettes , cha-
peaux de feutre, gants.

Articles pour literie : toile , coutil , matelas, couvertu-
res, plumes, enfourrages etc.

Vaisselle, poterle , (cristanx), verrerie.
Articles pour ensevelissements : cierges, crópes , cou-

ronnes mortuaires. 347

Rue centrale
Recu toutes les nouveautés pour la saison d'hiver, en

chapeaux , velours , rubans , fleurs, plumes , etc.
Joli choix d'articles pour bébé.?. 348

'¦ ««—M-tlTm,

Téiéphone ouvert jour et nuit Adressé tèi.
N° 472. Bruyas, Territet.

_EDn cas de déeès
S'adresser de confiance à la

Territet-Montreux.
Entreprise catholi que de transports funèbres à des-

tìnation de tous pays. La maison se charge de faire
toutes les démarches et formalités nécessaires pour
inhumations, exhumations et transports.

FABRIQUE DE CERCUEILS .
Voitures spéciales pour le transport des malades

à la disposition de MM. les Doctours. H 3811 M 5238
^ ¦̂̂ ——tmi———B in— I I  w i m il i III .MIJP ¦IMWIIIWI

Fromage zo.a,i§re
Pàté tendre et sale, par meule de 15 à 20 kj

i 0,90 le kg. Envoi contre remboursements.
C. WAELTI, RUEDLINGEN, Berne

H 5010 I

Au numero de ce jour
est joint

le C A T A L O G U E
de

C H A U S S U R E S
de la maison Victor DUPDIS,

Martigny. Valais.
H 34943 L 5429

MODES

ferirà tauri DE
(-A.. C3-.)

Bouj ean et Bienne
se recommandeot pour la livraison de p lanches en sapin
et bois dur de toutes dlmenslous.

ggg^Spa^ LES ALLUMETTES « COURONNE »
Vg5g|gg |y sont toujours les meilleures et les
ip§s§g=s§£i meilleur marche.
«aaSsa» Nos nouvelles boites N° I3en papier-

carton sont solides et durables , plus grandes que le
anciennes et mauvaises boites en bois , elles contien-
nent plus d'allumettes et sont quand méme meilleur
marche. Achetez donc exclusivement les allumettes
« COURONNES». Fab. à Kanderbriick. I17140Y 5398

Tirage déf Inltif et Irrévo
cabje le 29 oclobre Ì90S.

BXXXots
de la Loterie en faveur de la
construclion d' une ig lise catho-
lique à BALSTHAL envoyés
jusqu 'à épuisement complet
à fr. 1 plus 20 cts pour la
liste. Téiéphone.
Gros lot fr. 40,000

Mme HIRZEL-SPORR1, Zoug.
5373

Le TIRAGE de Balsthal se
fera irrévocablement le 2S
octobre à Sion.

Planfayon 30 octobre

LOTS
de fr. 40.000, 20.000 15.000
10.000 etc. des loteries de
Balsthal , Planfayon , Neuchà-
tel (2o sèrie) Bouveret et
Ried-Mòrel.

Les derniers biliets Bals-
thal sont en vente chez Ch.
de SIEBENTHAL coiffeur, et
envoi contre rembonrs par
le BUREAU CENTRAL , à
St-Maurice.

H26I60L 5406

IO PIMImvm

LA SILENCIEUSE
est toujours la meillcnr o

ti I» piai avantsgeata.
CATALOOUE FRANCO

Mon M°» Guigoz
Q MONTREUX

I1508L

On demande
pour tout le service d un mé-
nage soigné jeune fille de
toute confiance et sachant
faire une bonne cuisine bour-
geoise. S'adresser sous chiffre
H 7653 M à Haasenstein & Vo-
g ler, Montreux. 343

IMEagasin
A louer de suite, sur la Place
de Monthey, un joli magasin.
S'adresser à Mlle FRANC à
Monthey. 346

Boulanger
Jeune homme est demandi

comme app rcnti. Rétribution
immediate.

BouhDgerie CI.ÉMENT ,
Morges , 1126501L 5438

TOILES CIRÉES
Nappage - Mosai 'que - Faux-

bois - Marbré
Larg. 80, 90, 100, 120, 140,
160 cm.

L1N0LEUHS
Imprimé - Incrustó

Largeur 56, 68, 90, 115, 180,
200 230. cm.

TAPIS
Table - Foyer - Jeu

PASSAGES
Linoleum - Moquette - Jute

Ceco
NATTES

Chine - Sparto - Coco
—o—

Devants et Parois de Lavabos
Chemins de table - Caout-
chouc pour lits. 305

Bazar Vve Maurice LUISIER
St Maurice

t f t f t f t f t f t f t f t f t f t f
A vendre un
beau porc male

chez M. FERALI , (erme St-
Martin , St-Maurice. 345

CEuvre de St-Augustin
-ssAr^ 

IMPRIMERIE DE LA BONNE PRESSE
Imprimeur du « Nouvellisle valaisan »

Editeur de VEveil et des Bulletins paroissiaux.
Travaux de ville en tous genres.

Livres et Brochures

Maison fondée en 1855 — Téiéphone —

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler
SION, LAUSANNE, etc.

500 succursales et Agences en Europe
Sorrespondants

dans les prlnclpales villes du monde entier
RÈGIE DES PRINGIPAUX JOURNAUX

DE SUISSE ET D'ITALIE
Relations journallères

avec [tous Ies journaux du monde
Annonces et réclames dans tous les jour-

naux du canton, de la Suisse et de Ì'étranger.
Tarlfs orlginaux

Devis de frais  et tous renseignements à dispositiou

Dlscrétlon Gélérité

» 
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, Il PEU DE TEMPS : PEU D'ARGENT. Jl
t f  La LESSIVE SCIIULER , qne chacun se le dise. W
I M Partout sur son chemin laissera des heureux 1 w

m Peu de temps, peu d'argent , telle était la devise %
M Du savant inventour de ce produit fameux 1 \
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W éW fflff- " iirlfffn iW tir 0r\t lf rm tff
f w  M - ¦ • ' — \\rfsW M: àWàWJ àW ' ' i i

1 ¥^̂ éMM^̂ R I
Wk ^^ *̂ 5iB^MÉrS f itiT, 11 TflMffi 1 1

('- ¦ ¦k. JSk SsM ' ' - M¦ . . ;k
^̂^̂ 

\f? w . \&ìim} !nìxtì-lM m

Quinze ans d'expérience
n'ont fait qne justifier toujours plus la prèférence
que le public intelligent accordo au

Véritable Cacao à l'Avoine
Marque ,, Cheval Blanc"

le déjeuner idéal pour chacun, i'aliment sain et sub-stantiel , convenant surtout aux enfants , aux vieil-lards et aux personnes digérant difflcilement. 205
En vente partout, seul véritable,

en cartons rouges à 27 cubes, à FP. 1.30,
et en paquets rouges de V» kg., poudre à Fr. 1.20.
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Établissement d'Art Ecclésiasiipe
Ornements et Drapeau de Sociétés

Calices - Ctia pes , Chasubles , Statoes, Tapis, Fleurs aitifitiellei
Les meilleures conditions à igaliti de guatiti

Catalogne franco , adressé sur demande 327

Tous les
COITI Tra uniCTiiés

pour concerts, représentations, conférences,
réunions , courses , etc, ne seront insérés doré-
navant que s 'Ils sont accompagnés d'une

ANNONCE

MATOLIN
Nouvelle Felxiture

HygiéniquB ut Lavable

Deux Qualìtés
A pour Intérieur

B pour Extérieur

72 nuances

Emo! gratuli
d'Échantillons

et de cartes de
nuances

on i kilo franco
contre 1.50 en

timbres-poste

ITAI'

Tout le monde peu t l'employer.
Plus solide et meilleurs marche que la

peinture à l 'imile et de beaucoup plus artistique
et décoratif que les papiers peints.

g. Binda" Chedler, n , Cile Magenta , PARIS.

BULLETIN D ABQNNE&/IEN7
Veuillez m'abonner au Nouvellisle

* avec Bulletin officiel ; sans Bulle-
tin officiel pour un an à p cstir de ce
mois, à l'adresse suivante et prendre le
montani en remboursement.

0- Nom : 

3 I Prénom :
f  )
a i Profession

S | Domicile : 
e*» Ia { 

Découper le présent bulleti n et l'onvoyer sous
enveloppe NON FERMcE , affrancbie par 2 cent, à
l'Administration du « NOUVELLISTK », à St-Maurice
Les personnes déjà abonnées ne doivent pas rem-
plir ce bulletin.

Prix d'abonnement : Un an , Fr. ^-5>0. avec
Bulletin officiel 5 f S-.

§ BitTer ce qui no convieni pas.




